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Avertissements

Avertissement n°1 : cet exposé ne remet nullement en 

cause la proximité entre les langues indo-

europ®ennes, plus proches entre elles quôelles ne le 

sont des langues dôautres groupes linguistiques.

Avertissement n°2 : lôexploitation de lôid®e indo-

européenne par le nazisme, les extrêmes droites 

contemporaines et divers nationalismes ne saurait 

disqualifier les recherches dans ce domaine. 



La question indo -européenne côest:

Å La ressemblance entre un certain nombre de langues
dôEurope,dôIranet dôInde(les plus anciennes connues
remontant àï1500 avant notre ère)

Å La ressemblance entre certaines mythologies et entre 
certaines institutions de sociétés anciennes, connues 
par les textes quôelles nous ont laiss®s.

Å Ressemblances qui ne pourraient sôexpliquer que par 
lôexistence dôun çpeuple originel » (Urvolk) qui depuis 
son « foyer originel » (Urheimat) se serait répandu 
dans une grande partie du monde en même temps que 
sa « langue originelle » (Ursprache) se diversifiait.

Å et qui uniraient ainsi les Européens dans une 
communaut® de destin, et ce jusquô¨ nos jours. 





Exemples :

ÅMère : mater en latin et en grec ; mathir en vieil 

irlandais ; mothar en gothique (dôo½ lôallemand 

Mutter et lôanglais mother) ; matar dans les 

langues indo-iraniennes ; mâte en letton ; mati 

en vieux-slave ; macer en tokharien ; mair en 

arménien.

ÅPère : pater en latin et en grec ; fadar en 

gothique (dôo½ lôallemand Vater et lôanglais 

father) ; pitar dans les langues indo-iraniennes ;  

ahtir en vieil irlandais ; pacar en tokharien.



Langues du monde (avant la colonisation européenne)



Les langues indo-européennes parlées dans le monde

En vert foncé : majoritaires ; en vert clair : minoritaires



Dates dôapparition 

des langues indo-

européennes dans 

les sources écrites





Leibniz, Nouveaux essais sur 

l'entendement humain

(vers 1705) : 

« On peut conjecturer que cela vient de l'origine 

commune de tous ces peuples descendus des 

Scythes, venus de la Mer Noire [nos italiques], qui ont 

passé le Danube et la Vistule, dont une partie pourrait 

être allée en Grèce, et l'autre aura rempli la Germanie 

et les Gaules ; ce qui est une suite de l'hypothèse qui 

fait venir les Européens d'Asie » 



« la langue sanscrite, quelle que soit son antiquité, est 

d'une merveilleuse structure ; plus parfaite que le grec, 

plus riche que le latin, et plus délicatement raffinée 

qu'aucun des deux, elle entretient avec l'un et l'autre 

une affinité plus forte dans les racines de ses verbes et 

ses formes grammaticales que ce qu'aurait pu produire 

le hasard ; si forte même, qu'aucun philologue ne peut 

les examiner tous les trois sans penser qu'ils ont dû jaillir d'une source 

commune , qui peut-être n'existe plus : il y a une raison identique, bien que 

moins péremptoire, pour supposer que le gothique et le celtique, bien 

qu'amalgamés avec un idiome très différent, ont la même origine que le 

sanscrit ; et le vieux persan pourrait °tre ajout® ¨ la m°me famille é» 

« Les Hindous (...) ont une immémoriale affinité avec les anciens Perses, 

Ethiopiens et Egyptiens, Phéniciens, Grecs et Tuscans, Scythes ou Goths, 

et Celtes, Chinois, Japonais, et Péruviens ; comme il n'y a aucune raison de 

penser qu'ils furent une colonie de l'une de ces nations, ou que l'une de ces 

nations fut colonisée par eux, nous pouvons assurément conclure qu'ils 

proviennent tous d'une quelconque région centrale, dont l'identification fera 

l'objet de mes prochaines conférences ».

(Sir William Jones, Des Hindous, Calcutta 1786)



.



Le premier arbre des 

langues indo-

européennes (1861)

August Schleicher



La fable du mouton et des chevaux (Schleicher, 

1868) : 

«Avis, jasmin varnǕ na Ǖ ast, dadarka akvams, 

tam, vǕgham garum vaghantam, tam, bhǕram 

magham, tam, manum Ǖku bharantam. Avis 

akvabhjams Ǖ vavakat: kard aghnutai mai 

vidanti manum akvams agantam. AkvǕsas Ǖ 

vavakant: krudhi avai, kard aghnutai vividvant-

svas: manus patis varnǕm avisǕms karnauti 

svabhjam gharmam vastram avibhjams ka 

varnǕ na asti. Tat kukruvants avis agram Ǖ 

bhugat ».



La localisation, mais aussi lôensemblede la

civilisation, de cette patrie ou de ce berceau se sont

longtemps fondés sur la « paléontologie linguistique

», côest-à-dire lôexistencedôunvocabulaire commun

censé décrire un paysage, un mode de vie et des

institutions.

exemple : lôexistencedôuneracine analogue pour le hêtre

(réconstituée en *bheg) : latin fagus, anglais beech, allemand

Buche, russe buzina - suggèrerait quôily avait des hêtres

dans la patrie originelle.



Quelques exemples de la paléontologie linguistique



Quelques exemples de « foyers originaux » proposés 

par divers auteurs (dôapr¯s Mallory)



Les cheminements historiques de la « patrie 

originelle » (Urheimat)



Dôabord, la 

fascination 

pour lôInde é

William Jones Friedrich Schlegel

Herder

Voltaire



Adolphe

Pictet

Puis la Bactriane é



Puis les steppes é



et finalement la Baltique é



La localisation de ce berceau suppose en

effet :

1) que lôarch®ologie puisse mettre en ®vidence, par 

la r®partition g®ographique dôune çculture 

matérielleè, un ph®nom¯ne dôexpansion ¨ partir 

dôune r®gion limit®e, et une conqu°te progressive de 

lôensemble des zones g®ographiques o½ se parlent 

actuellement des langues indo-européennes

2) que lôon puisse montrer que la soci®t® localis®e 

dans la « patrie originelleè ait quelque chose dô 

« indo-européen ». 



ÅTrois principales localisations ont été

proposées dans des ouvrages récents

et en langue française :

Å la Scandinavie

Å le Proche-Orient

Å les steppes de la Mer Noire (Ukraine et 

Russie méridionale)





Gustav Kossinna (1858-1931) 

professeur de préhistoire à Berlin



















« Ces hommes [Les Indo-Européens] actifs, 

durs pour eux-mêmes comme pour les autres 

[é], attach®s ¨ ce qui enracine, famille, 

fonction, cit®, culture, race [é] et qui nous ont 

directement précédé, sont à travers nous à 

lôorigine des civilisations et de la science la plus 

avanc®es, de lôart et de la culture les plus 

raffin®es. Lôesprit dôinvention, de cr®ation, les a 

conduits en quatre mille cinq cent ans par une 

longue marche progressive des bords de la 

Baltique jusquô¨ la lune».

Michel Poniatowski, Lôavenir nôest ®crit nulle part, 1975



Le Centre dô®tudes indo-européennes 

de lôUniversit® de Lyon III






